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CODES ESPECES 

CODE ESPECE NOM COMMUN  

BAF Barbus barbus barbeau commun 

BAM Barbus meridionalis barbeau méridional 

BBG Micropterus salmoïdes black bass 

BLN Leuciscus soufia blageon 

BRB Blicca bjoerkna brème bordelière 

BRE Abramis brama brème commune 

BRO Esox lucius brochet  

CAS Carassius carassius carassin 

CCO Cyprinus carpio carpe commune 

CHA Cottus gobio chabot 

CHE Leuciscus cephalus chevenne 

GAR Rutilus rutilus gardon 

GOU Gobio gobio goujon 

HOT Chondrostoma nasus hotu 

LOF Barbatula barbatula loche franche 

LPP Lampetra planeri lamproie de planer 

OBR Thymallus thymallus ombre commun 

PCH Ictalurus melas poisson-chat 

PER Perca fluviatilis perche commune 

PES Lepomis gibbosus perche-soleil 

PSR Pseudorasbora parva pseudorasbora 

ROT Scardinius erythrophthalmus rotengle 

SAN Stizostedion lucioperca sandre 

SIL Silurus glanis silure glane 

TAC Onchorynchus mykiss truite arc-en-ciel 

TAN Tinca tinca tanche 

TRF Salmo trutta fario truite fario 

VAI  Phoxinus phoxinus vairon 

VAN Leuciscus leuciscus vandoise 

APP Austropotamobius pallipes écrevisse à pieds blancs 

OCL Orconectes limosus écrevisse américaine 

PFL Pacifastacus leniusculus écrevisse signal 

PCC Procambarus clarkii écrevisse de Louisiane 

 
BRGM : Bureau des Ressources Géologiques et Minières 

FRPPMA : Fédération du Rhône pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique 

INPN : Inventaire National du Patrimone Naturel 

IPR : Indice Poisson Rivière 

NTI : niveau typologique ichtyologique 

NTT : niveau typologique théorique 
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Présentation de la Fédération du Rhône pour la pêche et la 

Protection du Milieu Aquatique  

 
La Fédération du Rhône pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique représente 

l'union des 43 Associations Agréées de Pêche et de Protection du Milieu Aquatique 

(AAPPMA) que compte le département du Rhône, représentant au total 20 650 pêcheurs 

adhérents. Elle dispose du statut dôassociation au titre de la loi de 1901 et est reconnue 

dôint®r°t g®n®ral. Elle a pour mission de coordonner le travail mené par les responsables et 

adhérents de chaque AAPPMA dans le domaine de la préservation des habitats piscicoles, de 

la restauration des milieux aquatiques dégradés et de la sensibilisation aux enjeux liés à la 

protection des écosystèmes aquatiques sur les 2789 kilom¯tres de cours dôeau et les 550 

hectares de plans dôeau gérés. La Fédération a par ailleurs, un rôle actif de promotion de la 

pratique de la pêche notamment auprès des jeunes.  

 

Organigramme de la structure : 
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Le service technique, au sein duquel sôest d®roul® mon stage, réalise et mène sur demande 

des pêches électriques dans le cadre de sauvetages avant travaux ou d'inventaires, lors 

d'études scientifiques pour les contrats de rivière, etc.é Le service est aussi engagé dans le 

suivi des populations d'écrevisses à pieds blancs et dans la gestion des bras morts et des lônes 

de la Saône notamment. Il réalise également des missions de conseil technique auprès des 

collectivités, participe aux différents comités de pilotage des contrats de rivi¯re,é. 
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INTRODUCTION  
 

 

Le barbeau méridional (Barbus meridionalis) est une esp¯ce autochtone de lôEurope 

méridionale. En France, il colonise les fleuves côtiers du pourtour méditerranéen et avait  

pour limite de répartition connue au nord : la rivi¯re dôAy, située dans le nord du département 

de l'Ardèche (Réseau Natura 2000 et INPN). Cependant en 1996 et 2008, lors de pêches 

électriques réalisées respectivement par le CSP et la Fédération de pêche du Rhône, ont été 

découvertes dans deux cours dôeau du d®partement du Rhône, le Conan et lôAulin deux 

populations de Barbeau méridional. Cette espèce à forte valeur patrimoniale bénéficie dôun 

statut de protection à plusieurs échelles. Notamment, il est répertorié en France comme espèce 

rare sur la liste rouge de lôUICN (Union Internationale pour la Conservation de la Nature). 

Les données de terrain pour ces deux populations du Rhône sont quasi inexistantes. 

 

La présente étude a pour objectif dô®tablir un ®tat des lieux des populations de barbeau 

méridional du département du Rhône et dôam®liorer les connaissances relatives à son milieu 

de vie. 

 

Cette étude se compose de trois axes : 

Á un premier concernant lôesp¯ce ;  sa localisation, sa dynamique et sa génétique. 

Á un second concernant son milieu et son habitat. 

Á un troisième concernant les facteurs limitant pouvant faire pression sur les 

populations. 

 

Cette approche éco-systémique globale permettra de collecter des données sur les trois 

volets composant les écosystèmes que sont : le biotope, la biocénose et les facteurs 

anthropiques. Les résultats obtenus sur ces populations de barbeau méridional nous guiderons 

pour proposer des pistes vers un suivi et une gestion garantissant la survie de cette espèce 

remarquable mais rare dans ce département. 
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I. Analyse Bibliographique 

I.1.Biologie et écologie du barbeau méridional  

 

Dôapr¯s Risso, 1826,  

 

Le barbeau méridional ou Barbus meridionalis est un poisson 

tétraploïde de la famille des Cyprinidae. Le genre Barbus fait 

partie de la sous-famille des Cyprininae probablement 

originaire de lôAsie de lôEst (Banarescu, 1973). Selon les 

départements, il est aussi nommé barbeau truité, barbel, 

drogan, durgan, tourgan ou encore turgan. 

 

I.1.1.Description (cf.fig.1) 

Le barbeau méridional a un corps allongé, il se distingue du barbeau fluviatile par sa forme 

plus trapue à l'âge adulte et lôabsence totale de denticulations sur le dernier rayon de la 

nageoire dorsale. Il possède une longue tête avec une bouche basse munie de deux paires de 

barbillons sur la lèvre supérieure. Son dos est légèrement bombé et présente des marbrures 

marron. Les flancs sont jaunâtres et le ventre blanchâtre. La nageoire dorsale est convexe. La 

nageoire anale du barbeau m®ridional atteint la base de la nageoire caudale. Il sôagit dôune 

petite espèce, elle dépasse rarement les 25 à 30 cm. Le dimorphisme sexuel se caractérise par 

une taille plus importante chez les femelles adultes. 

 

Figure 1 : Description du barbeau méridional. 

Règne : Animal 

Embranchement : Chordes 

Classe : poisson 

Famille : Cyprinidae 

Genre : Barbus  

Espèce : meridionalis  
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I.1.2.Biologie  

Il sôagit dôune esp¯ce dite benthique. Son régime alimentaire est omnivore. Il est 

surtout constitu® dôorganismes benthiques: vers, crustac®s, mollusques, larves d'insectes. Il 

peut être complété par des algues, des débris végétaux et pour les adultes par des petits 

poissons (INPN). 

La maturité sexuelle pour les deux sexes est atteinte lors de la seconde année 

(NEOPHITOU, 1986). La reproduction a lieu de mai à juillet sur des fonds de graviers (2 à 

15mm). La parade nuptiale comporte plusieurs phases dont une préparatoire où la femelle et 

le mâle effectuent des nages de front par paires. Les mâles accolés au flanc de la femelle 

émettent leurs spermes pour féconder les ovules libérés par la femelle dans les gravières 

(PONCIN, 1994). 

Dans les rivières où les deux espèces sont présentes, le barbeau fluviatile est retrouvé à 

lôaval des cours dôeau et le barbeau m®ridional ¨ lôamont. Cette répartition est liée à une 

compétition interspécifique. Mais en présence simultanée des deux espèces, une hybridation 

spontanée est possible (CRESPIN et BERREBI, 1994). 

 

I.1.3.Histoire biogéographique et distribution  

Il sôagit dôune esp¯ce autochtone de lôEurope m®ridionale (France, Espagne ,Italie). Sa 

présence prédomine dans les régions méditerranéennes. Il est présent depuis au moins 

lôoligoc¯ne (25 million dôannées) (CHANGEUX et PONT, 1995). Des études génétiques ont 

montré que les sous-esp¯ces de Gr¯ce, dôItalie et celle du Danube ®taient des esp¯ces ¨ part 

entière. B. meridionalis serait strictement limité au sud de la France et au Nord-est de 

lôEspagne. 

Son aire de peuplement (cf.fig.2) constituerait une relique due à la colonisation post 

glaciaire datée de 10 000 à 15000ans (PERSAT et BERREBI, 1990). Cette migration post 

glaciaire est ¨ lôorigine de son faible polymorphisme en France. 
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Figure 2 : Répartition du Barbeau méridional en France. 
dôapr¯s Keith P. et J. Allardi (coord.), 2001. Atlas des poissons dôeau douce de France Patrimoines Naturels. 

 

En 2006 en Haute Savoie, il a été découvert sur le Fornant, affluent des Usses, une population 

de barbeau méridional, ¨ ce jour il sôagit de la population la plus au nord de France que lôon 

connaisse. 

 

I.1.4.Écologie 

Le barbeau méridional préfère les petites rivières ou même les ruisseaux aux eaux 

courantes et bien oxygénées à fond de gravier et galet. Ce cyprinidae supporte bien la période 

estivale pendant laquelle l'eau se réchauffe et le débit chute. Il supporte également des 

périodes d'assèchement partiels du lit mais aussi des crues violentes saisonnières 

(CHANGEUX et PONT, 1995). Il sôagit dôune espèce eurytherme avec une amplitude 

thermique tolérée allant de 5°C à 25°C.  Il se situe préférentiellement dans les zones de 

moyennes altitudes (SPILLMANN , 1961) comprises entre 200 et 1000m (BERREBI, 1988) 

en amont de la zone du barbeau fluviatile. Dôaprès la classification de Huet (1973), le Barbeau 

méridional est présent de la zone à truite à la zone à barbeau. On le retrouve dans le milieu 

avec la Truite fario, la Loche franche, le Vairon, le Goujon, le Chevesne (DESTRE, 2000). 

 Le niveau typologique dôaprès Verneaux (1973), définit 10 biocénotypes repartis selon 

un gradient amont-aval des cours dôeau de B0 (zone de sources) au B9 (zone dôestuaire). 

Chacun des biocénotypes correspondant à un ensemble de paramètres mésologiques associés. 

Le niveau typologique du Barbeau méridional se situe entre la zone à truite supérieure  niveau 

B3 et la zone à Barbeau fluviatile inférieure niveau B7. (cf.fig.4) 

. 
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Figure 3 : Préferendum typologique du barbeau méridional  dôapr¯s la  Fédération de pêche Ardèche / 2003. 

 
 

I.1.5.Statuts juridiques de lôesp¯ce (Annexe 1) 

 Le barbeau méridional fait partie des esp¯ces qui font lôobjet de mesures de protection 

spécifiques.  

Au niveau National, lôesp¯ce est susceptible de bénéficier de mesures de protection prises 

dans le cadre :  

F d'un arrêté préfectoral de protection de biotope (arrêté du 08/12/88). Lôobjectif 

étant de prévenir la disparition des espèces protégées (espèces animales non domestiques ou 

végétales non cultivées) par la fixation de mesures de conservation des biotopes nécessaires 

à leur alimentation, à leur reproduction, à leur repos ou à leur survie. 

 

Au niveau Européen, cette espèce est soumise à réglementation, elle est notamment 

répertorié dans : 

F la directive « Habitats-Faune-Flore » concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. Il fait parti de : 

o  lôannexe II regroupant les espèces animales et v®g®tales dôint®r°t 

communautaires nécessitant la conservation de leur habitat (Réseau Natura 

2000) 



 12 

o  lôannexe V regroupant les espèces dont le prélèvement dans la nature et 

lôexploitation sont susceptibles de faire lôobjet de mesure de gestion. 

 

F la « Convention de Berne » assurant la conservation de la vie sauvage et du 

milieu naturel de lôEurope par une coopération entre les États. Le barbeau méridional figure 

dans la liste des espèces de : 

F lôannexe III,  soumis à une réglementation, notamment lôinterdiction de 

capture, de détention et de mise à mort, de détérioration ou de destruction intentionnelle des 

sites de reproductions. (Saint Paul Nature [1] [1] : http://saintpaulnature.free.fr/  

o ) 

 

Au  niveau international, il est répertorié dans : 

F la « liste rouge » des esp¯ces menac®es de poissons dôeau douce rédigée par 

lôUnion Internationale de Conservation de la Nature (UICN). Il est inscrit comme « Rare ». 

Ce document constitue l'inventaire mondial le plus complet de l'état de conservation global 

des espèces végétales et animales. Son principal but est d'alerter le public et les 

responsables politiques sur l'ampleur du risque d'extinction qui frappe de nombreuses 

espèces et la nécessité urgente de développer des politiques de conservation. Elle incite et 

aide ainsi la communauté internationale ¨ agir en vue de limiter le taux dôextinction des 

espèces menacées. 

[1] : http://saintpaulnature.free.fr/  

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tat
http://fr.wikipedia.org/wiki/Statut_de_conservation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce_(biologie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Extinction_des_esp%C3%A8ces
http://fr.wikipedia.org/wiki/Conservation_de_la_nature
http://fr.wikipedia.org/wiki/Communaut%C3%A9_internationale
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I.2.Caractéristiques des deux zones d'étude   

 

I.2.1.Localisation  

Les deux zones dô®tudes sont situ®es dans la région Rhône-Alpes au sein du département du 

Rhône (69) (cf.carte 1). 

 
Carte 1 : Localisation des 2 zones d'étude dans le département du Rhône en région Rhône-Alpes. 

 

Le premier ruisseau « le Conan » est localisé au niveau du bassin versant Brévenne-

Turdine dans les Mont du Lyonnais, en bordure du Massif Central. 

Ce bassin versant de 440 km
2
, possède un réseau dense de petits affluents. La Brévenne est un 

affluent de lôAzergues, cette derni¯re elle m°me affluent de la Sa¹ne faisant partie du bassin 

Rhône-Méditerranée-Corse (RMC). 

 

Le deuxième ruisseau « lôAulin » fait partie du  Parc Naturel R®gional du Pilat. Il sôagit dôun 

petit affluent direct du Rhône (cf. carte 2). 
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Carte 2 : Localisation des 2 cours d'eau dans le département du Rhône. 

 

I.2.2.Pr®sentation des cours dôeau ®tudi®s 

 

I.2.2.1.Le Conan 

De sa source sur la commune de Montrottier ¨ sa confluence jusquô¨ la Br®venne, le 

Conan sô®coule sur 11,6km. Il sôagit dôun petit ruisseau traversant dôOuest en Est un vallon 

riche et diversifié, alternant avec des milieux ouverts, des zones de gorges rocheuses et 

encaissées dans sa partie médiane et des milieux forestiers. 

De par sa diversité et sa qualité, ce ruisseau offre de nombreux habitats pour la faune, 

notamment pour le barbeau méridional. En raison de la présence de la sensible écrevisse à 

pattes blanches le cours dôeau est identifi® en ZNIEFF de type I. 

 

I.2.2.2.LôAulin 

LôAulin sô®coule sur un peu plus de 

3km avec une orientation Nord-

Ouest/Sud-Est. Il sôagit dôun des plus 

petits ravins rhodaniens. Il se caractérise 

par différentes zones tout au long de son 

parcours (cf.fig.5). LôAulin traverse des 

milieux divers alternant plateaux agricoles 

Figure 4 : Photo du bassin versant de l'Aulin 
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et milieux forestiers, des secteurs plus ou moins encaissés comportant un fort dénivelé 

caract®ris® par la pr®sence dôune succession de chutes de plusieurs m¯tres de hauteur. Son 

exutoire correspond à une lône, vestiges d'anciens tracés empruntés par le Rhône délimitant 

l'Ile de la Chèvre. 

Lôensemble offre un milieu de qualit® en terme dôhabitats et abrite des esp¯ces 

remarquables comme le barbeau méridional et lôécrevisse à pattes blanches, une partie du 

cours dôeau est identifié en ZNIEFF de type I. 

 

I.2.3.Caractéristique des 2 bassins versants 

I.2.3.1.Bassin versant du Conan 

 

Contexte géologique-hydrogéologique (cf.carte 3) 

Le bassin versant du Conan est situé en bordure Est du socle primaire du Massif 

Central. En amont le socle est constitué de roches cristallines et métamorphiques de type 

granites, gneiss et schistes. Du point de vue hydrogéologique ces terrains cristallins et 

métamorphisés pr®sentent peu de r®serve dôeau souterraine car la plus grande partie des pluies 

ruisselle. Cependant les fissures dans le socle cristallin permettent une circulation de lôeau. 

Plus en aval, on retrouve des roches volcaniques de type basalte perméables.  

 

On peut donc diviser le bassin versant du Conan en deux secteurs : 

F le secteur de tête de bassin : imperméable soumis aux apports externes par 

ruissellement. 

F le reste du cours dôeau : perméable, où les eaux sôinfiltrent en cas de fortes 

pluies.  

 

Carte 3 : Carte géologique du bassin versant du Conan. (BRGM) 
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Contexte climatologique ï hydrologique 

Le climat est de type continental tempéré caractérisé par une amplitude thermique 

importante entre les saisons chaude et froide. Les hivers sont pluvieux et les étés secs mais 

avec des pluies souvent orageuses. (cf.fig.6 et 7) 

Localisation Surface du BV en km
2
 Module en m

3
/s QMNA5 

La Brévenne à St Bel 219 1.520 0.055 

Figure 5 : graphique des débits journaliers de septembre 2006 à juillet 2009 sur la Brévenne  

(Banque nationale HYDRO) 

 

Le graphe de la figure 6 montre lô®volution des d®bits sur  les 3 dernières années, la flèche 

nous montre le pic de d®bit correspondant ¨ la crue de novembre 2008 quô¨ connu le bassin 

versant Brévenne-Turdine dont fait parti le Conan. Le débit journalier de cette crue fut de 

139m
3
/s, correspondant à un débit 2.3 fois plus élevé que celui dôune crue cinquantennale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : graphique des débits journaliers de septembre 2003 à décembre 2005.  

(Banque nationale HYDRO) 
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Le graphe de la figure 7 montre lô®volution des d®bits de septembre 2003 à décembre 2005, la 

fl¯che nous montre un faible d®bit lors de lô®t® 2003 correspondant ¨ une s®cheresse quô¨ 

connu la France cette année là. Il sôagit dôune sécheresse de fréquence supérieur à la 

quinquennale sèche (0.055m
3
/s). La même année en décembre, le cours dôeau a connu une 

crue bien supérieure à la crue cinquantennale (88.5m
3
/s). 

 
Les graphes précédents sont caractéristiques du régime hydrologique de type pluvial. Il se 

caractérise par des étiages estivaux et des crues hivernales (cf.fig.8). 

 

 

Figure 7 : Débit moyen mensuel de la Brévenne pour l'année calculées sur 41 ans. 

(Banque nationale HYDRO) 

 

 

Topographie 

Sur le plan topographique, le profil en long du Conan présente 2 secteurs (cf.fig.9) : 

 

F le secteur amont ou zone de source : pente forte à 11%. 

F le secteur aval : pente régulière de 3%, avec des passages par des zones de 

gorges. 
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Figure 8 : Profil topographique en long du Conan (SIG) 

 

I.2.3.2.Bassin versant de lôAulin  

 

Contexte géologique-hydrogéologique (cf. carte 4) 

Le bassin versant de lôAulin se situe en bordure Est du Massif Central. Les principales 

roches qui constituent ce massif hercynien sont des formations cristallines. Côest ¨ dire des 

roches magmatiques-plutoniques (granites) et des roches métamorphiques (schistes, gneiss, 

migmatites). Dôautre part, on retrouve des formations ®oliennes de type lîss et limons datant 

de lô©ge quaternaire ainsi que des formations fluviatiles de type argile. 

Du point de vue hydrogéologique ces terrains cristallins et métamorphisés limitent les 

r®serves dôeau souterraines. Dans leur majorité les pluies ruissellent donc à la surface, 

exceptée au niveau des formations éoliennes où les terres lîssiques sont favorables à la 

r®tention dôeau.  

Profil topographique en long du Conan
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Carte 4 : Carte géologique du bassin versant de l'Aulin. (BRGM) 

 

Contexte climatologique-hydrologique 

Le climat est de type continental tempéré sous influence méditerranéenne caractérisé par des 

étés chauds et secs. Durant les autres saisons les pluies sont régulières (cf.fig.11). 

          Localisation Surface du BV en km
2
 Module en m

3
/s QMNA5 

La Valencize à Chavanay 36 0.351 0.022 

            

 

Figure 9 : graphique des débits journaliers de septembre 2006 à décembre 2009 sur la Valencize station la 

plus proche de lôAulin. (Banque nationale HYDRO). 
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La variation des d®bits entre 2006 et 2009 indique pendant la p®riode dôao¾t 2008 ¨ janvier 

2009 une humidité de fréquence de retour compris entre la quinquennale (0.022m
3
/s,) et la 

décennale (0.017m
3
/s,) humide. 

 
Figure 10 : graphique des débits journaliers de septembre 2002 à décembre 2005 sur la Valencize station 

la plus proche de lôAulin. (Banque nationale HYDRO). 

 

La chaleur de lô®t® 2003 sôest ®galement r®percut®e sur le d®bit de ce cours dôeau pendant 

cette période, le débit atteint est supérieur à la fréquence de retour de la quinquennale sèche. 

 
Figure 11 : Débit moyen mensuel de la Valencize pour l'année calculées sur 32 ans. 

(Banque nationale HYDRO) 

 

Le régime hydrologique est de type pluvial avec de hautes eaux pendant la période hivernale 

et un étiage s®v¯re durant lô®t® (cf.fig.11). 

 

Topographie 

Le profil en long de lôAulin peut °tre divis® en 4 secteurs (cf.fig.13) :  

F le secteur amont ou zone de source : pente très faible. 

F le secteur intermédiaire : encaissement important du cours dôeau. 

F la zone de gorge : pente ¨ plus de 26%, pr®sence de chutes dôeau. 

F le secteur aval : pente très faible. 
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Figure 32 : Profil topographique en long de lôAulin. (SIG) 

 

I.3.Recueil des données piscicoles antérieures 

Dans le cadre de ses missions de surveillance et de protection des milieux naturels 

aquatiques et de la faune piscicole, lôOffice National des Eaux et des Milieux Aquatiques 

(ONEMA) s'est engagé dans un programme de suivi régulier des populations de poissons des 

cours dôeau fran­ais. Ce suivi annuel (depuis 1995) est réalisé à travers le Réseau 

Hydrobiologique et Piscicole (RHP), basé principalement sur des inventaires ichtyologiques 

pratiqués au moyen de pêche électrique.  

Côest en 1996 quôils ont d®couvert pour la premi¯re fois la pr®sence dôune population de 

barbeau méridional dans le Conan. Cette population a fait l'objet d'un premier travail d'étude 

en  2001 (MEKROUD, 2001) consistant en un diagnostic global de la qualité du ruisseau afin 

de dégager les mesures nécessaires  pour le protéger. 

Sur lôAulin, la population a été découverte en 2008 par la Fédération lors de pêches de 

sondage dans le cadre dôune ®tude g®n®tique sur la truite fario dans le d®partement du Rh¹ne. 

Les données piscicoles concernant cette espèce sont donc issues du suivi RHP ainsi que 

des pêches effectuées par la Fédération du Rhône pour la Pêche et la Protection du Milieu 

Aquatique (cf. tableau 1 et 2). 

 

 

 

 

 

Données ONEMA 
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Tableau 1 : Données brutes et estimées* ONEMA  (prospection complète à 1 électrode) 

Date Code 

station 

Longueur 

prospecté 

Surface 

prospecté m
2
 

Effectif BAM  Biomasse BAM 

Kg/ha 

17/07/96 Conan-05 155 321 3*  11*  

09/09/98 Conan-05 155 300 17*  331*  

10/09/99 Conan-05 155 387.5 13*   

08/09/00 Conan-05 155 221 66*  34*  

12/09/01 Conan-05 155 224.4 50*  368*  

24/09/02 Conan-05 155 218.4 63*   

24/09/03 Conan-05 155 275 28 217 

23/09/04 Conan-05 155 402.3 60*  703*  

15/09/05 Conan-05 112 358.4 54 31 

21/09/06 Conan-05   124  

17/08/07 Conan-05 90 252 69* 42* 

03/09/08 Conan-05 90 324 110 123 

 

Données FRPPMA 

 
Tableau 2 : Données FRPPMA  (prospection complète ou sondage à 1 électrode) 

Date Code station Longueur 

prospectée m 

Surface 

prospectée 

m
2
 

Effectif  Biomasse 

7/06/06 CONAN-01   1  

6/06/07 CONAN-01   10 à 100   

3/06/09 CONAN-01 1900  7 141 

9/06/09 CONAN-06 1600  33 1205 

      

24/04/08 AULIN -01   10 à 100  

3/06/09 AULIN -01 160 368 155 2570 

 

Les différentes données recueillies seront intégrées dans la partie résultats et discussion. 

 

II. Matériel et méthodes 

 
Afin dôétablir un état des lieux des populations de barbeau m®ridional, lô®tude porte sur : 

Á lôacquisition de donn®es biologiques sur le peuplement piscicole,  

Á lôacquisition de donn®es physiques des cours dôeau, 

Á lôacquisition de donn®es sur les facteurs anthropiques limitants. 

II.1.Étude du peuplement piscicole    

Lô®tude du peuplement piscicole a pour objectif dôobtenir des donn®es sur la localisation 

des deux populations de barbeau méridional, ainsi que des données biométriques permettant 

de connaître la structure et la dynamique des populations. 

Cette étude permet également de récolter des données sur les autres espèces en présence et 

ainsi de fournir des éléments supplémentaires sur la qualit® de lôeau et des habitats afin de 

connaître le milieu de vie du barbeau. 
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En parallèle, une étude génétique bas®e sur lôADN mitochondrial est effectuée afin de 

pouvoir caractériser la diversité génétique et le degré de ressemblance ou de dissemblance 

entre les populations. 

  

Lô®tude de la faune piscicole a ®t® r®alis®e au moyen de p°ches ®lectriques par épuisement 

(De Lury, 1947) par prospection complète à pied de lôensemble du lit des stations dô®tudes. 

Elle sôest effectu®e en p®riode de basses eaux pour une plus grande facilit® et efficacit® de 

pêche. 

La m®thode dôinventaire consiste à effectuer deux pêches successives (passages 

successifs) au cours desquelles les poissons captur®s ne sont ni marqu®s, ni remis ¨ lôeau 

(LAURENT et LAMARQUE, 1975) afin de pouvoir estimer le peuplement piscicole présent 

sur le site dô®tude. 

En ce qui concerne le ruisseau du Conan une prospection entière du linéaire a été 

effectuée (cf. carte 5) avec un seul passage (pêche de sondage) et seuls les barbeaux ont été 

capturés. Cela a permis de trouver la limite amont de lôaire de r®partition de lôesp¯ce dans ce 

ruisseau. Sur lôAulin la p°che dôinventaire a ®t® effectuée sur la station Aulin-01 (cf. carte 6). 

Les stations dô®tudes sont choisies sur la base des donn®es existantes issues des p°ches 

antérieures et des indications données par les pêcheurs locaux.  
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II.1.1.Principe de la pêche électrique (cf.fig.14) 

Le principe de la pêche électrique est de créer un champ électrique dans lôeau entre les 

deux ®lectrodes, la cathode et lôanode, qui va agir sur les poissons. En effet le champ 

électrique créé autour de lôanode (pôle positif) agit sur les fibres nerveuses suivant la position 

Carte 5: Linéaire prospecté sur le Conan (3500m). 

Carte 5 : Linéaire de la station de pêche sur l'Aulin (160m). 
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du poisson. Le poisson réagit à la différence de potentiel entre la tête et la queue et nage vers 

lôanode port®e par le p°cheur. Ainsi lôanode plac®e ¨ lôextr®mit® dôune perche est manipulée 

par un opérateur qui balaye la station ¨ ®tudier de lôaval vers lôamont. 

 

Figure 4 : Pêche électrique. 

 

La largeur et la profondeur du cours dôeau ®tant relativement faible, un appareil portatif de 

type FEG 1500 avec une seule anode a été utilisé. La capture des poissons sôest faite ¨ lôaide 

de deux ®puisettes. Lôensemble des poissons captur®s lors des deux passages successifs sont 

stockés dans des viviers en séparant chaque passage effectué. 

 

II.1.2.Biométrie 

Les poissons capturés sont ensuite déterminés et regroupés par espèce. En fonction de 

la taille et de leur abondance, les poissons sont soit mesurés et pesés individuellement 

(cf.fig.14), soit en lots pour les espèces petites et à fort effectif. Ce regroupement permet 

dôobtenir une meilleure estimation du poids moyen pour des petits individus dont la pesée est 

moins précise. 
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La mesure de la taille prend en compte la distance entre les deux extrémités du poisson, du 

bout du museau à l'extrémité de la nageoire caudale déployée. Ils sont au préalable endormis 

avec de lôEug®nol 10%.  

 

 

Figure 5 : Mesure et pesée des individus et photographie pour le référentiel. 

 

Ultérieurement, les photos prises lors de la pêche permettront éventuellement dô®tudier le 

phénotype du barbeau méridional afin de mettre en évidence des relations possibles entre le 

phénotype et le génotype des diverses populations.  

 

II.1.3.Traitement des données 

Chaque station de pêche électrique est décrite à partir de la fiche descriptive utilisée par 

lôONEMA, des courbes de pr®f®rences dôhabitats d®finies par Cohen (1998) et des donn®es de 

description des faci¯s dô®coulement ®tablies par Malavoi et Souchon (2002).  

Cette description regroupe des informations sur plusieurs paramètres physiques de la station 

dô®tude comme la surface, les diff®rents facies dô®coulement,  les profondeurs, les types de 

substrats rencontr®s mais ®galement des donn®es sur la ripisylve. Dôautres param¯tres tels que 

la surface de pêche, la température, la conductivité sont relevés.  

 

De plus une étude plus approfondie sera effectuée sur certains paramètres que sont : 

Á la distance à la source 

Á lôaltitude 

Á les vitesses dô®coulements 

Á la pente 

Á la profondeur 

Á la température 
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Ces informations ont ®t® compl®t®es par un travail ¨ lôaide dôun logiciel de Système 

dôInformation Géographique (SIG, ici Mapinfo 7.8) qui a permis notamment le calcul de 

surfaces des bassins versants, la mesure de la distance à la source, de la pente. 

Les donn®es ainsi r®colt®es permettront dôavoir une connaissance plus pr®cise du milieu dans 

lequel vit le barbeau méridional, afin de déterminer les facteurs propices au bon 

développement de ces populations. 

Les secteurs sont également photographiés pour pouvoir être utilisé comme support de 

comparaison pour des suivis piscicoles. 

 

Le traitement des données a été automatisé sur le logiciel Excel (mise au point par J. 

VALLI, 2007) calculant lôIndice Poisson Rivi¯re (NF T90-344, 2004, BELLIARD & ROSET, 

2006),  estimant les densités et les biomasses par la méthode de Carle et Strub (1978), ou par 

la méthode de De Lury (1947) à partir des classes dôabondance num®riques et pond®rales. 

La structure de la population de barbeau m®ridional est ®galement ®tudi®e par lôinterm®diaire 

de lôhistogramme fr®quence/taille. Ce graphique rend compte des classes de tailles 

représentées ou sous représentées dans la population. Les cohortes déficitaires peuvent être un 

indice de certains mécanismes de perturbation. Les limites de tailles permettant lôestimation 

des classes dô©ge ont ®t® fix®es, en utilisant les r®sultats issus de lô®tude scalim®trique 

effectuée sur les individus des deux stations. 

 

II.1.3.1.Indice Poisson Rivière (IPR) 

Cet indice biotique permet de mesurer lô®cart entre la composition « observée » du 

peuplement sur une station donnée et la composition du peuplement « attendue » sur une 

station de référence pas ou très peu perturbée par lôhomme. Il consiste ¨ ®valuer le niveau 

dôalt®ration des peuplements de poissons ¨ partir de diff®rentes m®triques (caract®ristiques des 

peuplements) sensibles à lôintensit® des perturbations anthropiques. 

La version normalis®e de lôIPR prend en compte 7 métriques différentes pour mesurer lô®cart 

à la référence (cf. tableau 3) :  



 28 

Tableau 3: Liste des métriques pris en compte dans le calcul de l'IPR 

 

ainsi que des paramètres environnementaux : 

 

Variables environnementales 

Surface du bassin versant (km2) 

Distance à la source 

Largeur moyenne en eau (m) 

Pente (ă) 

Profondeur moyenne en eau (m) 

Altitude (m) 

Temp®rature de lôair en ÁC du mois de juillet 

Temp®rature de lôair en ÁC du mois de janvier 

Unité hydrographique 

 

Cet écart à la référence est mesuré en termes de probabilités déterminées sur la base de 

modèles qui définissent les valeurs de chaque métrique en tout point du réseau 

hydrographique français. A chaque métrique est associé un score, sa valeur est de 0 lorsque le 

peuplement évalué est conforme au peuplement attendu en situation de référence. Plus les 

caractéristiques du peuplement ®chantillonn® sô®loignent de celle du peuplement de référence, 

plus le score augmente. La valeur de lôIPR correspond ¨ la somme des scores obtenus par les 

7 métriques. 

Cinq classes de qualit® en fonction des notes de lôIPR ont ®t® d®finies (cf. tableau 4) : 
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Tableau 4 : Classe de qualité de l'IPR en fonction de sa note 

Note IPR 

Hors classe  

 

Ó36 Très mauvaise qualité: peuplement quasi inexistant ou complètement modifié 

Dégradé  

 

[25-36[ Mauvaise qualité : peuplement fortement perturbé 

Perturbé  

 

[16 ï 25[ Qualité passable : peuplement perturbé 

Subréférentiel  

 

[7 ï 16[ Bonne qualité : peuplement faiblement perturbé subréférentiel 

Référentiel 

 

[0 ; 7[ Excellente qualité : peuplement conforme 

 

Les modèles de référence ont été établis à partir de 650 stations pas ou peu impactées par 

lôhomme et sur lôensemble du territoire. Le calcul de lôIPR prend en compte 34 esp¯ces 

représentatives du territoire français (Annexe 3) 

Cependant il convient de pr®ciser que lôIPR est un outil global de gestion qui fournit une 

évaluation synth®tique de lô®tat des peuplements de poissons. Il ne peut en aucun cas se 

substituer à une ®tude d®taill®e  destin®e ¨ pr®ciser les impacts dôune perturbation donn®e. Il 

est souvent nécessaire de compléter le diagnostic pour une autre approche sur la qualité 

piscicole (niveau typologique de Verneaux) et une analyse des perturbations du milieu 

(FAURE, GRES, 2008). De plus lôIPR ne peut sôappliquer a tout type de cours dôeau, comme 

ceux pr®sentant des caract®ristiques tr¯s sp®cifiques et qui nôont pas été pris en compte dans 

les 650 stations de r®f®rences. (Zones de marais, exutoire de plan dôeau, é) 

 

II.1.3.2.Comparaison des niveaux biotypologiques réels et théoriques 

Pour une approche globale de la qualité du peuplement des stations, les résultats de 

pêche sont comparés à un référentiel. Celui-ci est bas® sur lôestimation dôun niveau 

typologique théorique (NTT) défini par Verneaux (1973), auquel on associe un peuplement 

optimal correspondant à un milieu exempt de toute perturbation. Son calcul intègre des 

paramètres mésologiques que sont : les caractéristiques de pente, de distance à la source, de 

section mouillée, de dureté calco-magn®sienne, ainsi quôune composante thermique. Ces 

paramètres vont définir un biotype allant de B0 (zone de source) à B9 (zone dôestuaire) 

Lorsque certaines caractéristiques sont inconnues, le NTT a été estimé en fonction des 

composantes mésologiques de chacune des stations. La formule est la suivante : 

 

 

Où : 

NTT = Niveau Typologique Théorique 

T1 = 0,55 Tm -4,34 

T2 = 1,17ln(Do*D,10-²) + 1,5 

T3 = 1,75 Ln (100Sm/(P.l²)) + 3,92 

 

Avec : 

(Tm = température maximale moyenne du mois le plus chaud 

ESTIMATION ) ; (Do = distance à la source en Km, D = dureté 

totale calco-magnésienne en mg/l) ; (Sm section mouillée en m², 

l = largeur moyenne) ; (P = pente moyenne en m/km) 

 

NTT = 0,45 . T1 + 0,30.T2+ 0,25 . T3                                                  



 30 

II.1.4. Scalimétrie 

Un pr®l¯vement dô®cailles est effectué  afin de d®terminer lô©ge et dô®tudier la 

croissance chez le Barbeau méridional. En effet les poissons sont des animaux à température 

corporelle variable, dit poïkilothermes, très sensibles aux variations des conditions du milieu 

qui déterminent leur rythme de croissance. Les écailles ont une croissance proportionnelle à 

celle du corps. Lôaugmentation de la surface des ®cailles se fait par stries circulaires plus ou 

moins rapprochées selon la vitesse de croissance, comme un arbre qui augmente le diamètre 

de son tronc au fur et ̈  mesure quôil grandit. La croissance hivernale est beaucoup plus lente 

que la croissance estivale. Cette dernière est plus propice grâce à des températures plus 

élevées et une disponibilité en nourriture supérieure. Les stries fabriquées pendant lôhiver 

seront donc rapproch®es tandis que celles de lô®t® seront espac®es. Le nombre dôalternance 

stries rapproch®es/stries espac®es nous donne ainsi le nombre dôann®es vécues par le poisson 

(cf.fig.15). 

 

Figure 6 : Localisation des stries de resserrements hivernaux. 

 

F Méthodologie de prélèvement : 

Nous avons procédé ¨ 64 pr®l¯vements dô®cailles sur des poissons issus de diff®rentes zones 

des 2 cours dôeau dô®tude. Le choix dôune zone de pr®l¯vement est un pr®alable indispensable 

à toute utilisation des écailles (OMBREDANE et BAGLINIERE ,1991). Les écailles doivent 

provenir d'un m°me site pour tous les poissons dôune m°me esp¯ce si l'on veut se permettre 

des comparaisons. De plus selon Ombredane et Baglinière, il existe différents critères 

scalimétriques qui permettent de définir la zone de prélèvement préférentielle: taux de 

régénération, forme, taille (longueur, largeur, rayons), nombre de circulii, espaces entre les 
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circulii. Ceci a donc conduit ces auteurs à proposer une zone optimale (cf.fig.16) de 

prélèvement pour les différentes espèces mais aucune donnée pour le barbeau méridional.  

 

Figure 7 : Zone optimale de prélèvement d'écailles en fonction des espèces. 

(Source: Ombredane et Baglinière, 1991) 
 

Nous avons donc choisies dôeffectu®s le pr®l¯vement ¨ lôaplomb de la nageoire anale sur le 

flan de lôanimal. (cf.fig.17) 

 

Figure 8: Prélèvement d'écailles. 

 

Compte tenu de la variabilité de la taille et de la morphologie des écailles au sein dôun m°me 

site de pr®l¯vement il est n®cessaire dôobserver plusieurs ®cailles. Le nombre minimal 

dô®cailles ¨ pr®lever peut varier de 6 ¨ 20 selon les esp¯ces (TESCH, 1971). Les écailles sont 

ensuite montées entre lame et lamelle puis observées à la loupe binoculaire. (cf.fig.18) Il 

sôagit l¨ dôune tentative de lecture pour estimer lô©ge du barbeau m®ridional.  
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Figure 9 : Montage des écailles. 

 

II.1.5.Génétique 

Une étude génétique est réalisée sur les barbeaux méridionaux. Elle est assurée en 

collaboration avec lôuniversit® Claude Bernard de Lyon. Un morceau de nageoire pelvienne 

est prélevé sur les barbeaux captur®s et conserv® dans de lôalcool ¨ 95% pour pouvoir °tre 

envoy® au laboratoire charg® de lô®tude g®n®tique (cf.fig.19). LôADN mitochondrial a été 

analysé. 

Aucune donn®e g®n®tique nôexiste sur les populations de barbeau méridional de ce 

département. Cette étude a donc pour objectif de connaître la structure génétique et la 

variabilité génétique intra et inter-populationnelle. Afin de connaître cette variabilité les 

prélèvements ont été effectués de manière à avoir un échantillon représentatif de chaque 

station dô®tude. Au total 30 pr®l¯vements ont ®t® faits pour chacune dôentre elle. 

 

Figure 19 : Prélèvement pour lôanalyse génétique. 

 

Ainsi sur chaque station dô®tude, les individus captur®s sont examinés (prélèvement, 

photographi®s, r®f®renc®s) avant dô°tre remis ¨ lôeau sur le site. 
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II.2. Identification des facteurs limitant 

Cette phase consiste ¨ ®tudier lô®cosyst¯me ¨ lô®chelle du bassin versant. En effet, le cours 

dôeau ne peut °tre r®duit au cheminement de lôeau dans son lit, il est le r®ceptacle de 

lôensemble du bassin versant, sa qualit® est donc directement li®e aux pratiques op®r®es sur 

celui-ci. Il est donc important dôidentifier ces pratiques qui sont susceptibles dô°tre un risque 

pour le milieu. 

 

II.2.1.Cartographie de la zone dô®tude 

La premi¯re ®tape est la cartographie de la zone dô®tude sur un Syst¯me dôInformation 

Géographique (SIG, ici Mapinfo 7.8). Le bassin versant topographique ainsi que le réseau 

hydrographique sont construits ¨ partir des donn®es topographiques au 1/25000 de lôInstitut 

Géographique National (IGN).  

Lôoccupation du sol a ®t® obtenue par lôinterm®diaire de la base de donn®es 

géographique CORINE Land Cover produite dans le cadre du programme européen de 

coordination de lôinformation sur lôenvironnement CORINE. Les données Corine Land Cover 

ont été digitalis®es dans lôoutil Google Earth. Une cartographie des formations géologiques à 

partir des données du Bureau des Ressources Géologiques et Minières (BRGM) a également 

®t® produite afin dôaider ¨ la compr®hension du fonctionnement hydrog®ologique du cours 

dôeau au niveau du bassin versant. Ce travail cartographique est le pr®alable indispensable à 

lô®tude des deux bassins versants et permet ainsi dôobtenir une vision dôensemble du secteur 

dô®tude. 

 

II.2.2.Affinage des données : terrain 

La deuxi¯me ®tape permet dôaffiner les donn®es cartographiques par des prospections de 

terrain. A partir des fonds de cartes r®alis®s pr®c®demment, les types dôoccupation du sol 

pourront être précisés. De plus lors de ces prospections, les facteurs impactant potentiellement 

le bon ®tat ®cologique du cours dôeau au sein de celui-ci pourront être répertoriés. Les 

principaux sont : 

F les rejets domestiques/ industriels 

F les seuils 

F les retenues collinaires 

F les aménagements divers 

F lôabsence de ripisylve 

F é  

Ces prospections ont été couplées avec des recherches nocturnes dô®crevisse. Lô®tude des 

populations dôécrevisse à pattes blanches Austropotamobius pallipes se fait par prospection 
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¨ pied du cours dôeau la nuit ¨ lôaide de lampe torche. Les lin®aires parcourus ont permis de 

r®pertori®s tous les facteurs susceptibles dôimpacter le bon ®tat du cours dôeau.  

 

Le tableau suivant résume les descripteurs utilisés pour lôanalyse des cours dôeau : 

Tableau 5 : Bilan des descripteurs utilis®s dans lô®tude des deux cours dôeau 

Descripteurs BV Tronçon Station 

Caractéristique BV Géologie/Climatologie/ 

Hydrologie 

  

Occupation des sols Surfaces agricoles/boisées 

Populations 

  

Usages Prélèvement, retenue 

 

  

Physico-chimie  Recensement 

rejets 

 

Température, 

Conductivité 

Habitat physique  Description Description 

Niveaux typologiques 

théoriques 

  Calcul 

IPR   Calcul 

Structure 

Population 

  Histogramme 

taille- fréquence-

âge /Génétique 

 

III. Résultats  

III.1. Le Conan 

 

III.1.1.Analyse du milieu et des pressions anthropiques 

III.1.1.1.Occupation des sols et activités économiques (cf. carte 5)  

 

Le bassin versant du Conan est de type rural, comportant une part importante de 

prairies en pâturage, de cultures de maïs et dôarboriculture (cerisier) interrompus par de la 

végétation naturelle. On y trouve également des zones boisées peupl®es dôessences de 

charmes, dôaulnes, de noisetiers et dô®rables champêtres.  

En amont du cours dôeau, au niveau de la commune de Montrottier, lôoccupation des 

sols est domin®e par lô®levage bovin, par la culture du maïs et des fruits rouges : fraises et 

framboises. 

La commune de Bessenay situ®e sur la partie aval du cours dôeau poss¯de une forte 

activité agricole avec plus de 73 exploitants, axée principalement sur la culture fourragère et 
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les vergers, exclusivement de cerisier (environ 400 hectares). La région de Bessenay constitue 

un pôle de production important avec un tonnage proche de 3000 tonnes par an. Lô®levage 

bovin y est aussi très répandu (cf.fig.20). 

 

 

 

 

 
Figure 10 : vue du bassin versant du Conan dans sa partie médiane. 

Carte 6 : Plan d'occupation des sols du bassin versant du Conan  

(dôapr¯s la base de données géographique CORINE Land Cover). 
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III.1.1.2. Pressions anthropiques 

 

La prospection du ruisseau sur le linéaire de pêche a 

révélé peu dôactivit®s humaines directes sur le lit du cours 

dôeau pouvant avoir un impact altérant les peuplements 

piscicoles. 

Il a été recensé au niveau de la confluence un rejet 

domestique (cf.fig.21). 

 

Cependant, au niveau du bassin versant un grand nombre de retenues collinaires ont été 

recensées (cf. fig.22).  

Ces ouvrages sont ¨ lôorigine de lôaccentuation de la 

sévérité des étiages, et de lôaugmentation de la 

température de manière directe par augmentation de 

la surface et du temps de contact air/eau, indirecte par 

leur action sur la réduction du débit. Une étude 

r®cente sur une quarantaine de plans dôeau du 

Limousin a montré un réchauffement estival de 

lôordre de 4 ¨ 7Á C (TOUCHART, 2001).  

La présence de seuils naturels et artificiels le long du cours dôeau a ®galement ®t® recensée. Ils 

sont au nombre dôune trentaine le long du Conan. Le degré de franchissabilité dépend de la 

hauteur de chute (limité à 0.5m) et de la présence dôune fosse dôappel notamment (cf.fig.23).  

La pr®sence de ces seuils constitue un morcellement du cours dôeau rompant la 

continuité écologique, empêchant la libre circulation des organismes aquatiques afin de 

trouver lôensemble des habitats n®cessaire ¨ la réalisation de leur cycle de vie,  ainsi que le 

bon déroulement du transport naturel des sédiments. 

Le type dôagriculture pratiqu® sur le bassin versant engendre des impacts diff®rents. Le 

Conan peut être divisé en deux zones : la première en amont, où la culture du maïs domine 

entra´nant un colmatage important du lit du cours dôeau. A cela sôajoute sur certain lin®aire du 

cours dôeau des zones avec une ripisylve tr¯s r®duite voire inexistante augmentant la 

temp®rature de lôeau. A titre dôexemple, sur LôOrjolle a été mesuré une élévation de 

temp®rature de 2ÁC de lôeau environ 200m apr¯s la sortie dôune zone bois®e. (GACON, 

2006). Le plus souvent ces linéaires sont à associer avec la présence de bovins au pâturage qui 

pi®tinent le lit du cours dôeau et d®stabilisent les berges. La partie aval est beaucoup plus 

préservée. Le Conan traverse une forêt dense jouant le rôle de tampon écologique. Dans sa 

derni¯re partie, cette zone tampon sôamoindrit et lôarboriculture est très présente. On observe 

Figure 11 : Rejet au niveau 

de la station de pêche 

Conan-01. 

Figure 12 : Plan d'eau en tête de bassin. 
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une augmentation de la conductivit® du cours dôeau passant de 310ÕS/cm au niveau de la 

zone de source à 440µS/cm à la confluence. Les rejets de la commune de Saint Julien sur 

Bibost contribuent également à cette augmentation. 

 

Figure 13 : Cartographie des pressions le long du linéaire de prospection (seuils artificiels  : données 

partielles). 
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III.1. 1.3.Qualité chimique et hydrobiologique de lôeau  

Dôapr¯s GREBE, 2007. 

 Cette carte pr®sente une synth¯se des diff®rents indicateurs dô®tat de la qualité chimique 

du cours dôeau. Le niveau de perturbation est d®fini par lôalt®ration de la plus d®classante des 

4 campagnes effectués en 2006 et 2007 : 

F matières organiques et oxydables-MOOX 

F matière azotées-AZOT 

F nitrates-NITR 

F matière phosphorées-PHOS 

 

 
Carte 7: D'après GREBE 2007, Qualité de l'eau et niveau de perturbation du Conan (2006-2007). 

 

La carte présentant une synthèse des résultats des différents indicateurs de la qualité des cours 

dôeau r®v¯le un niveau de perturbation moyen. Lôalt®ration provient des rejets azot®s et 

phosphorés. Plusieurs hypothèses peuvent être avancées quant ¨ leur origine. Tout dôabord les 

nitrates, il sôagit sans doute dôune pollution diffuse li®e aux apports issus de lôagriculture 

(10.1 mg/L en octobre 2006 et 8.4 mg/L en avril 2007). La pollution phosphorée est 

probablement liée au rejets de la station dô®puration de la commune de Bibost en affectant un 

petit affluent situé en rive gauche.  
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Des prélèvements hydrobiologiques ont été réalisés sur quatre stations  (cf. carte 9, dôapr¯s 

MEKROUD, 2001). La méthode utilisée a été celle de Tuffery et Verneaux, 1967 consistant à 

un échantillonnage et une détermination faunistique précise. Plus le nombre dôindividus est 

varié et le groupe indicateur bien représenté, plus le milieu est pur et donc indemne de 

pollution. (Annexe 5) 

 

Carte 8 : Carte de localisation des stations de prélèvements hydrobiologiques  et classe de qualité de l'eau 

(MEKROUD, 2001). 

 

Lôindice biotique moyen du Conan est dôenviron 9 sur 10, on peut en d®duire une excellente 

qualit® du milieu en 2001. Lôobservation de larves de plécoptères, taxon très polluosensibles, 

lors de pêches effectuées en 2009 sur la station Conan-01 (fermeture de bassin) montre que la 

qualité de lôeau est toujours bonne. 

La présence des écrevisses à pieds blancs est aussi un crit¯re de la qualit® de lôeau. En effet, il 

sôagit dôune esp¯ce sensible ¨ la qualit® ¨ la fois de lôeau et de lôhabitat. Les investigations 

menées lors des campagnes de lôann®e 2008 montrent une r®partition pratiquement continue 

sur tout le linéaire prospecté excepté la zone de source (cf. carte 10). Cette présence et cette 

r®partition t®moignent encore une fois du bon ®tat du cours dôeau. On notera un bémol 

toutefois, les densit®s dô®crevisses paraissant faibles lors des derni¯res prospections et la 

population étant discontinue en aval. 
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Carte 9 : Linéaire colonisé par APP sur le Conan. 

 

III.1 .2.État du peuplement piscicole 

 

III.1 .2.1.Aspects qualitatifs  sur ces dernières années  
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Figure 14 : Evolution des classes d'abondance des peuplements théoriques et réels du Conan 

 (station_La rochette) 

 

Le graphe montre une évolution des peuplements au niveau de la station de La Rochette. Le 

peuplement obtenue en 2009 sôav¯re °tre moins ®loign® du peuplement th®orique que lors des 

années 2006 et 2007. On note un effectif de truite supérieur ainsi que lôabsence de poisson de 

plans dôeau tel que la perche soleil pr®sente en 2006 et 2007. Le vairon peu abondant a 

cependant disparu en 2009. 

 

Un suivi piscicole en t°te de bassin montre la pr®sence dôesp¯ce de plan dôeau que sont le 

goujon et le gardon. La truite est la seule espèce du peuplement théorique retrouvée sur cette 
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station. Hormis la pr®sence et lôabsence de ces esp¯ces de plan dôeau le peuplement reste le 

même de 2004 à 2008. 

 

Figure 155 : Suivi des classes d'abondance en tête de bassin versant (VALLI J., 2008) 

 

La classe de qualit® obtenue selon lôIPR est médiocre en 2008 et bonne en 2007 (cf. tableau 

6), le score obtenu en 2008 est pénalisé par la présence du goujon et du gardon. Le 

peuplement peut °tre per­u comme dôexcellente qualit® si lôabsence des esp¯ces 

dôaccompagnements est consid®r®e comme ®tant naturelle. 

 
Tableau 6 : Résultats IPR 2007 et 2008 (VALLI J., 2008) 

Stations Note IPR Classe de qualité 

Conan-02 / 2007 13 Bonne 

Conan-02 / 2008 16.4 Médiocre 

 

III.1 .2.2.Linéaire colonisé par le barbeau méridional  

 

La pêche de sondage génétique réalisée le 9 juillet 2009 a permis de circonscrire le 

linéaire où le barbeau méridional est présent. Ce dernier est localisé sur 1700 m en aval du 

seuil naturel infranchissable (cf. carte 11). Lors du sondage dôautres esp¯ces ont ®t® 

identifiées, il sôagit de la truite fario, de la loche franche, du blageon et du vairon plus 

quelques espèces de plans dôeau dont la perche soleil et le goujon. 
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Carte 10 : Localisation de la population du barbeau méridional sur le Conan le 9 juin 2009  
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III.1.2.3.Etude quantitative du barbeau méridional 

Les résultats bruts des pêches sont regroupés dans le tableau suivant (cf. tableau 7). Le 

protocole de la pêche de sondage consiste à effectuer un seul passage, il est donc impossible 

d'utiliser la méthode de Carl et Strub (1978), applicable à une pêche à 2 passages.  

 
Tableau 7 : Résultats bruts de la pêche de sondage génétique dôao¾t 09 (Conan) 

 Effectif  

total 

Biomasse totale en 

g 

Densité ind/1000m2 Biomasse kg/ha 

BAM 40 1346 4.2 1.4 

 

Lô®tude scalim®trique a permis de d®terminer lôâge des individus. Lô®caille de barbeau 

méridional (cf. fig.27) est allong®e avec une forme hexagonale. La surface de lô®caille est 

recouverte de nombreux rayons (radii) uniformément repartis. Cette répartition est une 

caractéristique permettant de discriminer le barbeau méridional des autres barbeaux 

(Baglinière et Le Louarn, 1987). Les bords des écailles de la partie dorsale postérieure sont 

droits. Le nucleus se trouve en dessous du centre de lô®caille par cons®quent le d®veloppement 

de lô®caille se fait du cot® post®rieur. 

 

 
Figure 16 : Les différentes parties d'une écaille de barbeau méridional. 

 

La prudence doit être de mise avec les r®sultats suivants sur cette tentative de lecture dô®caille 

pour estimer lôâge des barbeaux. En effet, lôobservation des écailles a révélé des circulii se 

succédant avec une fréquence élevée et la présence de nombreux radii, rendant la visibilité et 

donc la lecture difficile. 

Les r®sultats obtenus lors de lôobservation des ®cailles sont compil®s avec les histogrammes 

des fréquences de tailles. Cette étude a permis de réaliser un graphique déterminant lô©ge en 

fonction de la taille servant de patron pour d®terminer les diff®rentes classes dô©ges  


























































